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Délégation Belge de l'AIRHM

Réunion du 22 novembre 2006

A l’Institut François d’Assise à Bouge


Présent(e)s : 

-Mesdames Nadine Adant, Virginie Bolen, Marie Blondeel, Jessica Gérard, Bernadette Hinnekens, Pascale Lampe, Bernadette Richard,  Sarah Terelle et Danielle Warlet-Vandenbossche.

-Messieurs Olivier Alleman, Jean-Baptiste Butera, Marc Derouaux, Guy Hubert, Michel Laurent, André Leveaux, Serge Manneback, Jean-Philippe Mattez, Gérard Minguet, Jean Mylonas, David Poncelet, Philippe Servais et Olivier Ruelle.

Excusé(e)s :

- Mesdames Chantal Binot, Christiane de Decker, Marie-Claire Haelewyck, Véronique Houchard, Geneviève Renglet, Gisèle Thibaut-Luckx et Michèle Van Bael. 

- Monsieur Jean-Pierre Martin 


Thème de la réunion 
« Mieux communiquer pour mieux vivre » : présentation d’un guide méthodologique d’intervention par Jessica GERARD, Guy HUBERT et David PONCELET du SISAHM ainsi que par Jean MYLONAS, usager du SISAHM.

Exposé 

La majorité des personnes qui s’adresse au service d’accompagnement n’ont pas (ou peu) accès à l’écriture et à la lecture. Or, dans notre société, la communication écrite est une condition essentielle pour la participation sociale.

Presque toutes les personnes présentant une déficience intellectuelle modérée à sévère restent illettrées car le code écrit est complexe et fait appel à de nombreuses capacités cognitives. Même les personnes présentant une déficience intellectuelle légère ont rarement accès aux programmes traditionnels d’alphabétisation.

L’outil présenté lors de la réunion est destiné aux praticiens qui souhaitent permettre à des personnes atteintes d’une déficience intellectuelle d’avoir un accès plus aisé à la lecture et à l’écriture de manière indépendante, en réduisant la complexité de ces tâches et en partant de leurs aptitudes.

La finalité de l’outil est d’améliorer la communication écrite des personnes en s’appuyant sur trois axes d’intervention :

1. Actions au niveau de l’environnement (aménagements ergonomiques)

2. Développer leurs compétences

3. Sensibiliser leur réseau social

Les personnes ayant une déficience intellectuelle peuvent présenter différents déficits neurologiques et neuropsychologiques qui interviennent dans leurs difficultés pour lire et écrire :

· Un déficit d’attention : difficultés à traiter plusieurs informations à la fois et à, désengager leur attention d’une tâche pour passer à une autre

· Un déficit des fonctions exécutives : difficulté à prévoir les actions nécessaires pour atteindre un but

· Des difficultés de motricité fine

· Un déficit de mémoire à court terme :mémoire déficiente des éléments récents et oublis rapides

· Une difficulté pour généraliser les acquis

L’ensemble de ces déficits n’apparaît pas bien entendu chez une même personne mais on peut en observer certains à des degrés variables chez ce public.

Le guide qui a bénéficié d’une subvention de CAP48 et de la Commission Communautaire Française de la Région de Bruxelles-Capitale est construit autour de trois grandes étapes :

1. L’évaluation des compétences

Dans cette première phase, il s’agit d’effectuer le relevé le plus précis possible des aptitudes de la personne afin de lui proposer par la suite une remédiation basée sur ses forces.

Pour ce faire, 16 compétences au total seront évaluées (connaissance des lettres de l’alphabet, calligraphie, lecture et écriture de mots fréquents, motivation de la personne à améliorer ses compétences, perception de l’entourage quant aux forces et besoins de la personne, etc.).

Trois formes différentes sont proposées à la personne : les textes sont rédigés respectivement en orthographe conventionnelle, avec la méthode « savoir simplifier » et en orthographe alternative. Trois modes d’écriture sont pris en compte : le mode minuscule, le mode majuscule et le mode cursif.

2. L’analyse et la synthèse des résultats de l’évaluation

Il s’agit d’abord de rédiger sous forme de tableau un portrait clinique de la personne reprenant ses forces, ce qui est en cours d’acquisition et les défis. Ensuite de le présenter à la personne en s’assurant qu’elle comprend bien les observations faites et « se reconnaît » dans le portrait qui est brossé d’elle. Enfin la dernière étape, avant de procéder à la remédiation, est la réunion de synthèse avec la personne et ses proches.

3. La remédiation

Il est essentiel que l’entourage des personnes concernées par le projet (professionnels, amis, famille, …) soit impliqué par la remédiation proposée et stimule la personne à mettre en pratique ses nouvelles compétences dans diverses situations.

Diverse techniques peuvent être utilisables dans le cadre de la remédiation en lecture et en écriture. Elles doivent bien entendu être adaptées et individualisées en fonction de chaque personne et avec l’aide de l’éclairage obtenu grâce aux évaluations.

· L’orthographe alternative : des chercheurs du groupe Défi Apprentissage de l’Université de Montréal ont travaillé à la conception d’une méthode qui propose une orthographe alternative ou « simplifiée » à correspondance graphèmes/phonèmes.

Exemples

Les sons « eau », « au », « ot » et « o » seront représentés uniquement par le graphème « o ». 

Une version de cet alphabet phonétique a été mise à l’essai par Lorraine DOUCET, intervenante du CRDI « L’Intégrale » à Montréal.

· Les pictogrammes comme supports ponctuels pour des mots ou des sons qui ne seraient pas acquis ou difficilement mémorisés.

· La discrimination auditive et visuelle pourra être travaillée grâce au programme GERIP qui est un logiciel de rééducation orthophonique.

· Le geste grapho-moteur pourra être travaillé sur base d’un cahier de calligraphie.

· La méthode du « Savoir Simplifier » est intéressante dans les conseils pratiques qu’elle formule et qui peuvent nous guider dans la rédaction de documents destinés aux personnes éprouvant des difficultés en lecture.

Des directives européennes pour la Production d’Information en  langage clair à l’usage des Personnes Handicapées mentales – « Facile à Lire » ont été développées par l’International League of Societes for Persons with Mental Handicap (ILSMH) et un logo européen a été créé par Inclusion Europe (www.inclusion-europe.org).

Grâce à celui-ci, les personnes déficientes mentales peuvent identifier aisément les textes qui sont rédigés en langage clair et auxquels elles ont donc un accès facilité.

Conclusion

Pour plus d’informations et pour obtenir le guide, s’adresser à :

Asbl SISAHM

rue de la Ferme n°13

B-1210 BRUXELLES

Tél. 0032 (0)2 219 49 78

Fax 0032 (0)2 219 28 33

Courriel sisahm@sisahm.be
Dernières nouvelles :
1. Colloques, congrès, journées d’études, conférences, formations

· Colloque organisé à BRUXELLES à l’occasion du 30ème anniversaire des centres de jour La Forestière et Les Platanes en partenariat avec le Cefes-ULB le mercredi 28  février 2007 sur le thème « La personne handicapée mentale au cœur de la cité ou pour une pleine participation des personnes handicapées mentales à la vie de leur cité. »

Renseignements auprès du secrétariat du Cefes : rmanucci@ulb.ac.be ou sur le site Internet de la Forestière : www.forestiere.be
2. Réunions de la délégation en 2007 :


Les rapports des réunions de la délégation sont désormais consultables sur le site internet de l’association à l’adresse suivante  http://www.airhm.org/content/82/106/
Les prochaines réunions auront lieu les mercredis 24 janvier, 21 mars, 06 juin, 19 septembre et 21 novembre 2007 de 14 h à 16h à l’Institut François d’Assise, rue de l’institut 30 à 5004 Bouge (Tél. 081/21 02 47). 

Très bonne année 2007 à toutes et tous !
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Olivier ALLEMAN et Michel LAURENT – Le Bercail, rue St Nicolas 554, B4000 Liège.

Tél. : 04 224 75 30   Fax : 04 225 75 31   Courriel : bercail@swing.be

